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L'ECOLE CHEZ SOI 

A tous ceux qui ne peuvent suivre ses cours 
du j o u r et du soir 

L'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal 

offre ses 

C O U R S PAR C O R R E S P O N D A N C E 
Comptables , employés de banque ou autres salariés 
du c o m m e r c e , de l ' industrie et de la f inance, qui 
désirez amél iorer votre sort, augmentez votre c o m -
pétence pro fess ionnel le en suivant ces cours ! 

Prospectus et tous renseignement sur demande 
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Ecoles des Hautes Etudes Commerc ia les 
de Montréal 

Coin V i g e r et St -Hubert 
Montréa l . 

Détachez ce c oupon 

Adressez-moi par retour du courrier votre Brochure 
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La Vie Syndicale 

PAIX AUX HOMMES DE BONNE VOLONTE 

La "Vie Syndicale" présente à tous ses lecteurs et à tous ses 
patrons ses meilleurs souhaits de Noël et du nouvel an. ' 

Elle remercie avec un sentiment de profonde gratitude tous 
ceux qui ont coopéré à son existence et à sa prospérité. 

Etant le porte-parole officiel de la doctrine sociale catholique, 
elle réaffirme à ses supérieurs vénérés, nos Seigneurs les Evêques, 
l'assurance de sa soumission entière à leurs directives et l'expres-
sion sincère de sa piété filiale. 

Consciente de l'étendue immense de sa tâche et de sa lourde 
responsabilité, c'est sous la dictée de leurs conseils qu'elle veut 

{ 
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toujours marcher, assurée que ce n'est que par cette ligne de con-
duite qu'elle restera dans la vérité et dans l'ordre dont elle se fait 
l'apôtre dévoué. 

A l'instar des anges de Bethléem, 
Nous souhaitons la paix à tous. 
Paix dans les intelligences ! 
Paix dans les coeurs ! 
Paix dans la vérité, la justice et la charité du Christ. 
Mais pour que cette paix règne dans toutes les classes de la 

société, il faut faire disparaître l'anarchie dans les idées et nous 
rallier autour d'une solution commune. 

Laquelle prendrons-nous ? 
Persisterons-nous à croire que la clef de la Paix sociale 

réside dans le banissement tacite ou ouvert de toute organisation 
ouvrière ? et consiste à laisser l'ouvrier dans l'isolement en proie 
à l'anarchie économique contre laquelle se sont élevés les Papes et 
tous les évêques du monde : 

"Nous l'avons vu, disent les évêques de Belgique, cet équilibre 
prôné par les apôtres de la liberté du travail, liberté illimité, sans 
frein ni direction, l'équilibre de tous les intérêts; les ouvriers des 
grandes usines enchaînés à leur travail; leurs femmes, leurs en-
fants avant l'âge adulte asservis au machinisme, bref, la soif de 
l'or dominer le monde de l'industrie et substituer la souveraineté de 
l'appétit au rôle bienfaisant d'une justice imprégnée de charité". 

Le résultat de ce système de liberté absolue est aujourd'hui un 
fait accompli et il est sous nos yeux, il a engendré la haine, le ma-
laise et il a induit le peuple ouvrier à une réaction pénible et anti-
sociale. 

La liberté économique est la mère du communisme, du socia-
lisme, et de l'anarchie, en un mot, elle a conduit à l'organisation 
ouvrière anti-chrétienne et révolutionnaire. 

Parce qu'on n'a pas voulu d'association pondérée et respon-
sable, on s'est vu en face de groupement dont le mot d'ordre est 
la guerre des classes, et dont le moyen est le renversement des 
institutions divines et humaines. 

Ce n'est donc pas là la solution. 
En vérité, laquelle prendrons-nous ? Ecoutez, messieurs, la 

sagesse humaine, inspirée par la sagesse de Dieu. 
Le cardinal Gasparri, écrivait en 1919 au directeur d'Oeuvres 

sociales, au nom de Benoit XV. 
"Sa Sainteté désire vivement que de puissants syndicats, 

animés de l'esprit chrétien, rassemblent en de vastes organisations 
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générales, fraternellement associées, les travailleurs et les tra-
vailleuses des diverses professions. Car l'auguste Pontife sait bien 
qu'en formulant ces encouragements, il sert tout ensemble, avec 
les intérêts les plus sacrés de la classe ouvrière, ceux de la 
Paix sociale ! 

C'est autour de cette pensée pontificale que nous voulons 
rallier nos compatriotes avant qu'il ne soit trop tard. 

La solution de l'imbroglio économique est là, et tout entrave 
à son application est une erreur fatale qui comporte une grave 
responsabilité. 

Nous demandons donc à l'aurore d'une nouvelle année qui se 
présente à notre zèle, le concours unanime des vénérés prêtres des 
paroisses qui sont encore, grâce à Dieu, le facteur le plus influent 
de l'opinion publique dans notre pays. 

Nous demandons la coopération efficace de la classe patronale 
soucieuse de maintenir en notre province la bonne renommée de 
paix, d'ordre et d'intégrité dans la foi. 

Nous demandons l'adhésion fidèle et constant de tous les ou-
vriers catholiques, convaincus que sans eux notre oeuvre ne 
pourra atteindre le but qu'elle se propose, à savoir l'abolition de 
la concurrence néfaste sur le prix de la main d'oeuvre, le respect 
des contrats collectifs de travail, l'établissement d'une législation 
ouvrière en harmonie avec ses besoins et le progrès grandissants 
des oeuvres adjacentes qui couvriront les risques et les épreuve 
de tous les travailleurs ! 

Nous demandons en un mot la collaboration de tous les 
hommes de bonne volonté pour appliquer la solution pontificale 
dans la question ouvrière. 

C'est une rude tâche, mais c'est une grande oeuvre, digne de 
nos ambitions. A ceux qui s'y consacrent nous pouvons répéter 
les paroles émues de Pie XI actuellement régnant : 

"Aux fidèles qui travaillent à promouvoir la connaissance et 
l'amour du Christ par les individus et les sociétés, alors surtout, 
ils sont dignes qu'on leur adresse des grandes paroles : "Race 
choisie, nation sainte, peuple racheté;" alors étroitement unis au 
Christ et à nous-mêmes, ils rapprochent réellement, en propageant 
le règne du Christ, l'ère de la paix véritable parmi les hommes" 
(ubi arcano Dei). 

L'AUMONIER GENERAL. 

20 décembre 1925. 
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ECHGS. NOUVExA^UX DU CONGRES 
DES TROIS-RIVIERES 

Que s'est-il fait au dernier congrès pour assurer le progrès 
réel de la Confédération des travailleurs catholiques du Canada ? 
\'oyons quelques points particuliers de ce qu'il a accompli en con-
formité des moyens que la C. T. C. C. se propose de suivre pour 
atteindre son but de promouvoir et de sauvegarder les intérêts 
généraux du syndicalisme catholique, chez nous. Cherchons aussi 
ce qu'il importe de faire encore dans ce sens sans trop tarder. 

Le premier des neuf moyens généraux' que s'est donnés la 
C. T. C. C. pour atteindre ses fins lui enjoint "d'établir définiti-
vement un plan général d'après lequel devra se développei- le 
syndicalisme catholique au Canada et d'en poursuivre l'application 
méthodique". Ce plan général n'a pas encore été arrêté. C'eût été 
prématuré aussi avant d'avoir acquis quelque expérience. Notre 
mouvement en avait besoin. Mais voici que ce plan va devenir 
bientôt facile à définir. Déjà il s'ébauche depuis quelques congrès. 

(J) Voir la constitution de la C. T. C. C., chap. II, art. 3, pa. 11. 

Avec lesCompliments 
de la 

Boulangerie 
Med. Raquette 

La plus ancienne 
boulangerie Cana-
dienne - Française 

18 Ouest Blvd St-Joseph 

Tel. Bélair 0863 

i 
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depuis qu'on a commencé à former des fédérations. Le congrès des 
Trois-Rivières particulièrement, a plus fait dans ce sens. En 
font preuve son autorisation au Bureau Exécutif d'établir un sys-
tème volontaire d'assurance confédérale, le pouvoir accordé à 
l'union nationale des ingénieurs mécaniciens-stationnaires de 
Québec, d'étendre sa juridiction à toute la province, le droit enfin 
reconnu aux syndicats de l'imprimerie de fonder une fédération, 
à l'exemple de celle des syndicats du bâtiment. 

L'innovation d'organiser une assurance collective facultative 
au sein de la C.T.C.C. constitue un principe d'importance capitale 
Par sa nature ce principe marque, établit la préférence de la C. T. 
G. C. sur la manière d'assurer les membres des groupements con-
fédérés, d'abord pour fins de mortalité et de maladie. C'est une 
préférence, non pas une prescription. Mais une préférence pour 
un principe très louable et, à la fois, une décision très opportune à 
l'heure où la masse des syndicats affiliés est encore sans assu-
rance ou presque. La sagesse de ce principe pour l'avenir écono-
mique du syndicalisme catholique chez nous se recommande forte-
ment du fait même de ce que les Internationales américaines ont 
dernièrement décidé, après quel long temps cependant ! de faire 
de l'assurance ouvrièi-e elles-mêmes en capitalisant leur argent 
dans une compagnie à elles ! Mieux vaut donc aujourd'hui que trop 
tard faire converger nos efforts vers l'organisation de nos assu-
rances, la possession et le contrôle de tous nos argents. 

La réalisation de ce projet sera assez lente puisqu'elle doit se 
faire sans exercer de contrainte, mais le principe qui le soutient 
est bien digne d'entrer dans les cadres du développement général 
de la C. T. C. C. Travailler d'ailleurs à réaliser ce projet ne sera 
que se conformer à la huitième directive générale de cette der-
nière : "organiser ou favoriser toutes institutions d'intérêt général 
susceptibles de défendre les travailleurs catholiques ou de leur 
venir en aide"^ 

Une manière suivant laquelle encore s'ébauche un autre aspect 
du plan de développement général de notre mouvement, c'est l'ex-
tension de juridiction à toute la province accordée à l'Union 
nationale des ingénieurs-mécaniciens-stationnaires de la ville de 
Québec, laquelle alors est devenue une Centrale pouvant s'affilier 
toutes les locales régionales de la même profession qu'elle se pro-
pose de constituer dans la province. Régionales seulement seront 
ces locales par rapport à la nature du métier. Mais une fois créé 
chacune fera partie au même titre que r"Union" fondatrice de 

(-1 Voir la constitution de la C. T. C. C., chap. Il, art. 3, p. 12. 
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Québec de l'"Association Nationale des Ingénieurs-Mécaniciens-
Stationnaires de la province de Québec" qui sera le nom officiel de 
la nouvelle'organisation. Voilà en un mot une fédération ni plus 
ni moins, mais une fédération selon le vrai sens donné à ce terme 
dans la constitution de la C. T. C. C. C'est que l'Association na^ 
tionale des I.M.S. du C. sera en soi une fédération profession-

nelle, composée exclusivement d'ouvriers du même métier. Cela 
est le premier degré de fédération souhaité lors de la fondation de 
la C. T. C. C. et que prévoit sa constitution actuelle. L'exemple est 
à suivre, dans la mesure du possible, par les syndicats de chaque 
autre profession. Pour généraliser cet exemple le plan de déve-
loppement général projeté devra sensément prescrire, en autant 
que faire se pourra, selon la nature des métiers et professions, que 
le premier degré de fédération vers lequel ils doivent s'acheminer 
est celui de la fédération professionnelle. 

Le deuxième degré de fédération, c'est la fédération inter-
professionnelle ou industrielle comme celles des syndicats de la 
pulpe et du papier et des syndicats de la construction, déjà exis-
tantes. De même, toute semblable, semble être la fédération que 
projettent de former les syndicats des imprimeurs. Ce type de fédé-
ration entre syndicats de divers métiers d'une même industrie n'est 

T E L . B E L A I R 0679. 
D E N T S E X T R A I T E S ET T R A I T E S 

S A N S D O U L E U R S 

Dr. Gaston DEMERS 
Chirurgien - Dentiste 

DENTIERS : OR. ALIJMI.NCUA!, <.ÎI>I.D 
DUST' VXJLCANITE. 
POXTS EN 011 SOLIDE. PORCELAINE. 
OBTURATIONS : OR PUR. F O R C E ' 
LAINE, PLATINE, ARGISNT. 

Ouvert ilo 9 A . M . à 9 P. M . 

Pr ix raisonnables — Satisfaction Garantie 

1150 RUE ST-HUBERT 
MONTREAL 

T E L . C L A I R V A L 4 I48J. 

A L F R E D DUBOIS 
Plombier Sanitaire 

Ouvrage fait avec soin et 
diligence. Réparations 

de tous genres. 
Poseur d'Appareils de chauf-

fage , etc., etc. 
Bureau : 

150a RUE WURTELLE 
MONTREAL 

i 

( 
\ 
\ 
! 
I 

Gracieuseté 

de la 

Maison 

L A M O N T A G N E 

Limitée 

338 NOTRE-DAME 0., 

MONTREAL 
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pas spécifiquement prévu par la constitution de la C. T. C. C. 
Seulement dans l'intérêt général des syndicats qui l'ont demandé 
ce genre de fédération leur a été accordé. Réels et fréquents sont 
les services que peuvent s'échanger les syndicats fédérés inter-
professionnellement. Cependant, excepté le cas oîi le caractère de 
l'industrie impose le maintien de la fédération interprofessionnelle, 
il ne serait pas dans l'intérêt supérieur des syndicats intéressés de 
prolonger plus qu'il n'est besoin ce mode de fédération. Au début 
de notre jeune mouvement syndical catholique cette sorte d'alliance 
est très opportune dans chaque industrie, mais, généralement, elle 
ne peut pas être définitive. 
i Le vrai but à atteindre pour les syndicats fédérés interpro-

fessionnellement, c'est qu'en général, ils doivent tendre vers la 
fédération professionnelle ou quasi-professionnelle dans les mé-
tiers similaires, et sans délaisser leurs alliances actuelles les trans-
former en véritables fédérations industrielles ou pour mieux dire 
en départements d'industries ou "chambres industrielles". A 
propos cette dernière expression nous rappelle que le projet ori-
ginal de la constitution de la C. T. C. C. avait un chapitre tou-
chant cette phase des futurs développements de notre "Confé-
dération". Or, sur toute cette question de fédération au premier 
et au second degré, il appartiendra au "plan de développement 
général" de notre mouvement de donner les définitions voulues et 
les directives générales à suivre. 

Parlant de fédération encore, mais dans une autre domaine, il 
y a lieu de se demander si l'heure n'est pas venu d'en former une 
parmi les cercles d'études ouvriers. Une résolution dans ce sens 
présentée au dernier congrès a été référée aux aumôniers pour 
considération. La constitution autorise pareille fédération. MM. 
les aumôniers croiront-ils que nous devrons nous en pi'éva.loir ou 
non, à l'heure présentte. Néanmoins, il reste vrai qu'une fédé-
ration de nos "cercles" aiderait beaucoup à coordonner les pro-
grammes d'études et pourrait servir comme centre de recherches 
pour toutes fins à la .C. T. C. C. 

Conjointement avec cette question un autre problème s'est 
présenté devant le Congrès à savoir, s'il conviendrait d'organiser 
la jeunesse ouvrière, à l'exemple de l'A. C. J. C. Liée intimement 
à la précédente cette question aussi a été référée à nos chapelains. 
Certes, il presse, le congrès l'a bien senti, de donner tout (Je suite 
aux enfants sortant d'école les premières notions d'une éducation 
syndicale catholique. Comme il ne semble pas possible d'aller à 
eux aux écoles mêmes il ne reste qu'un moyen pour les atteindre : 
les grouper de quelque façon. Les associations de la jeunesse 
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catholique de tous les pays ont décidé à Rome, dernièrement, de 
consacrer tout leur congrès internationale de 1927 à "l'organisation 
de la jeunesse ouvrière catholique". De l'A. C. J. C. de chez 
nous, pourrons-nous alors sans doute profiter d'un fort appui. 
Mais, par nous, dès maintenant l'oeuvre est à étudier. 

C'est au prix de la solution dans le bon sens des problèmes 
constitutifs de la C. T. C. C. comme de la réalisation méthodique 
des oeuvres qui s'imposent que la Confédération des travailleurs, 
catholiques du Canada avancera sûrement vers l'avenir. 

ALFRED CHARPENTIER. 

Tél. MAIN 4672. Tél. MAIN 7437 | 

Bertrand, Foucher, Bélanger, Inc. 1 
I ORNEMENTS D'EGLISE | 

I Spécialité : Tentures de Deuils et de Fêtes, Objets d'Art. | 
I Bannières et insignes. | 

I 26, rue Notre-Dame Ouest, - Montréal | 

I î 
! SERVICE du CRAIGULATOR | 
I "EPARGNEZ DU CHARBON EN OBTENANT PLUS | 
I DE CHALEUR" | 
ï Voulez-vous éparpner 30 pour cent du charbon qui sert au j 
? chauf fage de l'église, du coUège, du couvent ou de l ' immeuble dont ! 
I vous êtes l 'administrateur vigilant ? | 
î youlez-vous accroître de 30 pour cent la quantité de chaleur (|ui î 
I se dégage de vos calorifères ? ' 
I SI OUI, consultez-nous. | 
î Nous vous installerons à peu des frais l ' instrument scioiitifioiae î 
jj désigné sous le nom de Craigulator; cet instrument s'adapts avec | 
! facilité à vos dif férents types de fournaises. | 

! Nous avons installé un Craigulator dans les édifices suivants : î 
Eirlise St-Dominiqi ie , M96, A v e . Dc lor imier , Montrta l . | 
Efflise St-Aprnès, 796, St-Denis , Montréal . j 
EEIISC St-Michacl , 2346, St -Urba in , Montréal . i 

I Vi l la St -Mart in . A h o r d - à - P l o u f f c . î 
I Edi f i ce des Syndicats Catholiques, 65,5, de M o n t i s n y E. , Montréal . I 
f Hôtel de Vi l le , St -Lartbert . î 
I CollèKe St-Michel , St-I ,amhert . | 

I I 
I Le Service Craigulator I 
i Chambre 118, Harmony Blg., 153 rue Peel, Montréal. ! 
j TEL. UPTOWN 5365. | 
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LE SYNDICAT No 1 DES EMPLOYES DE MAGASIN. 
SES ACTIVITES. — SES SUCCES. 

En septembre dernier, le Syndicat des Employés de magasin, 
aidé du concours effectif du Conseil Central, négocia une entente 
collective de travail, avec la maison Dupuis Frères Limitée, pour 
leurs employés. Cette maison, ne voulant pas se montrer trop 
sévère, mais voulant, par ailleurs, donner au syndicat la force 
qu'il désirait obtenir par cette entente, accorda entière liberté à 
l'exécutif, de procéder au recrutement des employés de la maison. 
Par suite de cette entente collective de travail, le syndicat devenait, 
une force par le nombre de ses membres, qui paient régulièrement 
leurs cotisations mensuelles, force qui ne s'est pas démentie, puis-
qu'aujourd'hui le syndicat compte déjà près de douze cents 
membre.s. 

Il m'est agréable de souligner le travail considérable accom-
pli, par le comité de recrutement nommé avant les élections, tra-
vail qui n'a pas peu contribué à l'enrôlement des membres, faisant 
actuellement partie du syndicat. 

i I 

I La Clinique Générale | 
î Docteur Eugène Prud 'homme, Directeur . = 

! 
! Acceptée officiellement par les Syndicats Catholiques et | 
j Nationaux î 
! I 
j — } 

I CONSULTATIONS GRATUITES | 

Traitements modernes et scientifiques. Remèdes d'une | 
efficacité exceptionnelle, vendus à bas prix. | 

Spécialité : RHUMATISME, TUBERCULOSE, DIABETE, 
MALADIES VENERIENNES. 

I 1229, St-Denis, MONTREAL ! 
î i 
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Lors des élections annuelles, en octobre dernier, notre ex-
président, M. Eugène Poitras, dont le dévouement envers le syn-
dicat ne s'est jamais lassé, crut bon de décliner l'honneur d'un 
nouveau terme. Ce fut au milieu du plus vif enthousiasme, que 
l'on constata, parmi les membres de notre syndicat, que l'am-
bition ne régnait pas, mais qu'au contraire, les officiers acceptaient 
les charges qu'on leur confiait, par pur esprit de devoir puisque 
tous furent élus à l'unanimité, bien que de nombreux aspirants 
eussent été placés en nomination pour les différents postes que 
confère l'exécutif. 

Le résultat fut le suivant : Président honoraire, Eugène 
Poitras; Président actif, Emile Pigeon; Vice-président, E.-R. 
Beaudry; Trésorier, S.-L. Latraverse; Secrétaire, J.-O. Giroux; 
1er censeur, A.-S. Sénécal; 2ième censeur, J.-A. Bois; Commis-
saire-ordonnateur, A. Couture; Auditeurs : J.-M. Lalonde, R. 
Plourde, Mlle Lajoie; Visiteurs : J.-A. Gaudette, J.-A. Daoust; 
Visiteuses : Mme A. Perreault, Mlles B. Auger et M. Gingras. 

Le Conseil Central avait bien voulu être représenté à l'as-
semblée d'élection par son aumônier général, M. l'abbé Aimé 
Boileau, MM. Clovis Bernier, son président et Gérard Tremblay, 
son secrétaire. Une délégation des employés de magasin, section 
Letendre Limitée, était présente à la réunion. 

M. le président du Conseil Central, dans une allocution où 
perçait, à chaque phrase, l'esprit syndical et vraiment catholique, 
félicita le syndicat du travail accompli, lui donna de sages con-
seils, et lui promit l'appui du mouvement ouvrier catholique, en 
toute occasion. 

Prié d'adresser la parole, par le nouveau pi'ésident, qui lui 
avait auparavant demandé la nomination d'un aumônier parti-
culier, M. l'aumônier général, fit part au syndicat que la demande 
serait accordée, et que sous peu, il aurait le vif plaisir de présenter 
aux membres, le nouvel aumônier. 

M. Gérard Tremblay, à qui l'on avait présenté les plus vifs 
remerciements, à la suite du magnifique exposé qu'il avait fait 

devant MM. les membres de la Chambre de Commerce, des diffé-
rents aspects de la question de la fermeture à bonne heure, ajouta 
à son tour quelques mots, sur ce sujet, qui intéresse au plus haut 
degré tous les employés de magasin, leur promettant son généreux 
concours chaque fois qu'il s'agira de débattre cette question. 

C'est avec un réel plaisir que je fais part à tous les employés 
de magasin, que notre syndicat possède maintenant un bureau de 
renseignements, oii tous peuvent payer leur contribution, et rece-
voir toutes informations concernant l'organisation syndicale. 

De plus, au cours d'une assemblée précédente, les membres 
jugèrent opportun de former trois comités, qui sont de la plus 
haute importance, dans l'organisation syndicale. 

Ce sont les suivants : 

Comité de Griefs et Suggestions, 
Comité d'Etudes, 
Comité d'Organisation, 

composés chacun de trois membres de l'exécutif, avec droit de 
s'adjoindre d'autres membres du syndicat. 

COMITE DE GRIEFS ET SUGGESTIONS : 

Il a pour but d'aider les employés syndiqués à émettre toutes 
suggestions ayant pour but de faciliter le syndicalisme, et d'en 
aider la réalisation, et en deuxième lieu, de leur permettre d'ex-
poser leurs griefs, afin d'en faire effectuer le règlement avec esprit 
de justice, et de rendre plus harmonieux les rapports entre patrons 
et employés. 

COMITE D'ETUDES : 

Il a pour but de mettre à l'étude divers projets soumis et de 
promouvoir l'amour de l'étude des questions sociales et écono-
miques, questions qui se débattent chaque jour, parmi les asso-
ciations syndicales. 

f 

j 
I 
î 

Toutes les clauses 
de nos polices 

renferment 

Une garantie définie 

ASSUREZ - v o u s DANS 

LA SECURITE DU CANADA 
CIE D 'ASSURANCE SUR LA VIE 

NE MANQUEZ PAS DE NOUS CONSULTER 

Mesdames : 

Nous assurons vos bébés sur un plan 
tout nouveau avec 

BONUS G A R A N T I 

ïéléphonez-nous aujourd'hui. Main 7020 — demain il sera peut-être trop tard. 



12 LA VIE SYNDICALE 

COMITE D'ORGANISATION : 

Il a pour but de préparer les assemblées, et toutes fêtes so-
ciales ou religieuses, aidant au développement du syndicat. Ce 
comité s'est mis résolument à l'oeuvre, et c'est g'râce à son travail, 
et au dévouement'de ses membres et de leurs aides, que fut obtenu 
le gigantesque succès de la soirée donnée au Monument National. 
:)!ors que l'on a représenté, de concert avec la Société Canadienne 
d'Opérette, la charmante opérette "Le Voyage en Chine". 

Qu'il me soit permis, en passant, de remercier les patrons de 
notre m.^ison, pour leur générosité envers le syndicat, ainsi que 
tous ceux, qui de près ou de loin, ont contribué à assurer le succès 
de cette soirée à jamais mémorable. 

A son tour, lors d'une de ses réunions, le comité d'études a cru 
bon de s'adresser à Ottawa, auprès des autorités compétentes, pour 
obtenir l'envoi de pamphlets, traitant de l'hygiène de la famille, de 
la mutualité, d'oeuvres sociales, etc. Au cours d'articles subsé-
quents je ferai part à nos membres des autres questions qui 
furent traitées lors de ces réunions d'études. 

I ^ j 

I Semî -Ready | 
i ^ I 

I Tailorini^ | 
I \ 
I i 

( CONFECTIONNE INDUBITABLEMENT \ 

Î LES PLUS BEAUX HABITS ET PAR- j 

i DESSUS POUR HOMMES, SUR CE i 
CONTINENT. 

472, rue Guy, M O N T R E A L 

" T o u s les ouvriers et ouvrières de " S e m i - R e a d y L t d " appart iennent I 
au Syndicat cathol ique et national de la c o n f e c t i o n " . j 
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Le comité des griefs et suggestions n'a aucun rapport à pré-
senter', aucun grief ne lui ayant été soumis, (ce qui prouve en 
faveur du bon esprit qui règne parmi nous) et personne n'ayant 
offei't de suggestions. 

Dix délégués ont été nommés comme nos représentants au-
près du Conseil Centra), et je souhaite de les voir suivre assidû-
ment les l'éunions de ce comité, pour le plus grand bien de notre 
syndicat. 

En terminant cet article, je formule le voeu de voir progres-
ser notre syndicat, et confiant en l'exécutif, qui a si bien débuté, à 
l'aurore de cette année syndicale, je suis assuré que le succès cou-
ronnera nos efforts, grâce à la coopération et au concours intelli-
gent et effectif de chacun de nos membres. 

EMILE PIGEON, 

Président. 

Avec les 

meilleurs 

souhaits de 

Bonne et Heureuse 
Année 
DE LA 

B o y l a n p r i e l . C a r o n 

2372 R U E S A I N T - H U B E R T , 

Tél. C A L . 6521-J. 

M O N T R E A L 

\ Livraison à domicile 

\ 

LAIT, CREME, FRO-

MAGE, BEURRE. 

CREME GLACEE 

Montréal Dairy 
Company Limited 

Détail : 1200 Ave. Papineau 

Gros : 1930 Ave. Papineau 

EST 3000* 
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LE BOLCHEVISME D A N S L A PROVINCE 

DE QUEBEC^ 

Le "Quatorzième rapport annuel sur l'Organisation ouvrière 
au Canada", (1924), publié par le ministère du Travail du Canada, 
est paru depuis quelques mois. Nous nous permettons de signaler 
aux lecteturs de la "Vie Syndicale" certaines statistiques et 
certains faits qui caractérisent le mouvement ouvrier au Canada, 
au point de vue philosophique le plus élevé : 'les orientations 
morales et religieuses des différentes organisations ouvrières. En 
face de dangers trop réels, nous tâcherons d'indiquer les remèdes 
les plus opportuns. 

Le nombre des unions locales et l'effectif tel qu'estimé à la 
fin de 1924, pour chaque groupe d'organisations ouvrières fonc-
tionnant au Canada, sont ainsi établis : 

Internationales 
Non internationales 
Unités indépendantes 
Nationales Catholiques 

Totaux 

(14e Rapp., p. 9) 

Unions locales Effect i f 

2 . 0 3 4 2 0 1 . 9 8 1 
2 6 8 2 1 . 7 6 1 

3 3 1 1 . 9 0 1 
9 4 2 5 . 0 0 0 

2 . 4 2 9 2 6 0 . 6 4 3 

C'est donc dire que les unions qui mettent à la base de leurs 
théories sociales et économiques les principes catholiques repré-
sentent moins du dixième du total des effectifs des ouvriers orga-

des 
(1) Par l'abbé Armand Perrier, Aumônier de la Fédération Catholique 
métiers de l'Imprimerie. Article extrait de la "Revue Dominicaine". 

R. I. P. 
Nous avons le regret d 'apprendre la mort de M. Mastaï Bergeron , 

membre du Syndicat cathol ique national des employés de t ramway. 
La V I E S Y N D I C A L E of f re à la famil le du d é f u n t et aux membres du 

Syndicat du t ramway ses plus vives condoléances . M. Bergeron est décédé 
le 2 d é c e m b r e dernier . 
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riisés. Par ailleurs, un nombre assez considérable d'ouvriers 
(surtout dans la Province de Québec) qui font partie des unions 
internationales ou nationales neutres sont catholiques, exercent 
par leur vote et leurs délibérations une certaine influence sur les 
orientations de ces unions. Mais il faut se rappeler que leur liberté 
d'action est fort limitée. II faut tenir compte tout d'abord du 
petit nombre de ceux qui sont en règle avec l'union, et partant 
peuvent assister aux assemblées. Ce n'est un mystère pour per-
sonne que dans bien des cas, les listes des unions renferment un. 
grand nombre de membres en retard dans le paiement de leur 
contribution, qui par conséquent n'ont aucune influence de ce chef. 
Il faut encore ajouter que parmi ceux qui sont en règle, c'est le 
petit nombre qui assistent aux délibérations et y prennent part. 
Et, quoi qu'il en soit de la neutralité théorique, les preuves sont là 
pour établir qu'en fait ce ne sont pas les solutions modérées et 
les plus conformes à l'esprit chrétien qui triomphent le plus sou-
Vent. On l'a vu lors de la dernière convention de la Fédération 
Américaine du Travail. Celle-ci avait au préalable délégué un de 
ses membres au Congrès Communiste de Moscou. Le délégué de 
retour tint à faire part de sa mission à la Convention, et ne se 
gêna nullement pour donner cours à son enthousiasme. Il fallait, 
gans plus, rompre avec la routine qui avait enlisé jusque-là la 
[Fédération américaine dans la défiance à l'égard de l'Inter-
nationale de Moscou et se rallier pour de bon au programme et 
^ux méthodes de celle-ci, pour le meilleur-être des ouvriers du 
jmonde entier. Il fallut toute l'autorité du nouveau président 
Greene pour enrayer le mouvement. Nouvelle preuve que l'interna-
tionale elle-même est menacée de ce côté. 

j Mais, lors même qu'elle resterait dans son orientation pre-
mière, serait-on suffisamment rassuré par le fait que n'es catho-

Tannerie 1704 rue Ibervïl le 
\ 
\ 
I 

Daoust, Lalonde & Cie, Limitée j 
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES, TANNEURS \ 

ET CORROYEURS | 

Rureaii nt fahrlatio : . I 

45 A 49 S Q U A R E VICTORIA, - MONTREAL | 

II M o M II wm «{« 
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liclues font partie de ces unions ? Les théories sur les relations, 
du capital et du travail, sur le juste salaire, sur les conditions de 
légitimité de la grève, qui président à la solution des difficultés 
pratiques, sont-elles toujoui\s conformes aux dictées de la cons-
cience chrétienne ? Plusieurs fois n'a-t-on pas déjà vu des tenta-
tives de coup-de-main, organisées par un petit groupe qui surpre-
nait l'assemblée au moment oili celle-ci somnolait ? Tout cela ne 
prouve-t-il pas <iue le groupe le plus nombreux de nos ouvriers est 
L-elui 011 précisément les ardents des deux extrêmes recruteront 
leurs membres ? Or n'est-il pas aussi évident que ce sont les idées 
modérées qui auront de moins en moins de chance de triompher 
en ce milieu ? 

Jusqu'aujourd'hui, les Internationales, comme les unions na-
tionales neutres ou catholiques ont un ennemi commun : le bolché-
visme. Il faut toutefois remarquer que le parti communiste y va 
beaucoup plus modérément avec les unions internationales ou na-
tionales neutres qu'avec les syndicats catholiques. La raison en 
est qu'il est convaincu que les deux premiers groupes sont sus-
ceptibles de conversion, tandis qu'avec les autres il n'y a aucune 
chance de pactiser. 

Desmarais & Robitaille Limitée 
MARCHANDS D'ORNEMENTS ET 

BRONZES D'EGLISES, STATUES 

ET ARTICLES RELIGIEUX. : : : : 

MONTREAL OTTAWA 

31 et 33 rue Notre -Dame Ouest . 121 rue Rideau. 
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Oi-, ce qui nous frappe surtout dans le rapport que nous ana-
lysons à grands traits, c'èst précisément les progrès que font les 
organisations communistes au Canada. Le rapport leur consacre 
plusieurs pages (17-20; 144-161). La lecture de ces pages s'impose 
à tous ceux qui se préoccupent de l'avenir de notre civilisation 
canadienne catholique et française. 

Le communisme s'organise au Canada; avec le même but qui 
commande toutes ses activités en Europe : "une lutte par la force 
des armes pour la suppression de la bourgeoisie internationale et 
la création d'une république soviétique internationale, comme phase 
transitoire en vue de la suppression de l'Etat". — "La filiale cana-
dienne de l'Internationale rouge est le "Communist Party of 
C'anada", U1 cl ron siège social à Toronto. Pour aider à la diffu-
sion de la "doctrine communiste parmi la jeunesse canadienne, on 
a fondé à Toronto la "Young Communists' League", un corps qui a 
pour parrain le parti communiste, et qui est affilié à la Jeune 
Internationale communiste de Moscou. Le représentant officiel de 
l'Internationale rouge des Unions ouvrières en Amérique du Nord 
est la "Trade Union Educational League", dont des unions locales 
fonctionnent en Canada. L'Internationale rouge, à laquelle est 
affiliée une seule organisation canadienne, la "Lumber Workers' 
Industrial Union", est directement opposée à la Fédération inter-
nationale des Trade-Unions, et, depuis sa fondation, a très for-
tement condamné ce dernier corps, qui est souvent désigné sous le 
nom d'Internationale jaune d'Amsterdam". — "La Trade Union 
Educational League et le Communist Party of Canada ont adopté 
le plan de l'Internationale rouge, et par un système de "creusage à 
l'intérieur", leur membres emploient leurs efforts, dans les unions 
auxquelles ils appartiennent, à obtenir des adhésions à l'unionisme 
industriel et à d'autres parties du programme de l'Internationale 
communiste" (14e Rapp. p. 17). On pourra lire, aux pages 18-19, 
les différentes activités communistes au Canada en 1924. 

-M, — .-«Ç. 

Faites vos achats de Noël et du Jour de l'An chez | 

J.-A. GAGNON 
M A G A S I N A R A Y O N S 

Billets de tramtvays remis à tout acheteur 

4057-67 R U E W E L L I N G T O N , V E R D U N , 275 A V E DE L ' E G L I S E 
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Il faut surtout signaler qu'au troisième congrès universel de 
l'Internationale rouge, tenu à Moscou, en juillet 1924, on adopta 
"un programme d'action pour la Ligue éducationnelle trade-
unioniste du Canada". Voici comment en envisage là-bas la lutte à 
faire aux unions catholiques : (p. 148) "Les unions catholiques, qui 
groupent 50,000 travailleurs sont, comme toutes les unions catho-
liques d'Europe, anti-révolutionnaires et opposées à la classe ou-
vrière tant en pratique que sous le rapport idéologique. Les tra-
vailleurs de ces unions sont pourtant des travailleurs "bona fide" 
et une bonne part de notre tâche consiste à les instruire. Des bro-
churettes explicatives très simples doivent être distribuées par 
l'intermédiaire de nos groupements canadiens-français parmi les 
membres des unions catholiques et les employés des fabriques sous 
la direction de celles-ci, dans le but d'affaiblir l'influence démo-
ralisante du clergé et de ramener au mouvement unioniste régulier 
l'élément le plus sain de ces unions". Aux fins d'organisations, le 
parti communiste est divisé en six districts, Nouvelle-Ecosse, six 
succursales ; Québec, huit succursales, Ontario, soixante-dix suc-
cursales; Manitoba et Saskatchewan, vingt-deux; Alberta, vingt; 
Colombie Britannique, treize succursales. Total : 139 succursales, 
représentant un effectif global de 4,500 membres (p. 154). La 
succursale juive du parti communiste à Montréal publie un jour-
nal en hébreu dont le titre est "KAMS", lutte (ibid.). 

(à suivre) 

I 2649-51 A D A M C O I N O R L E A N S R E S . 1508 J E A N N E - D ' A E C | 
! To i . C l . a i r v a l 0461 Té l . C L a i r v a l 1809 ? 
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A L^OCCASION 
DES FÊTES 

LS 

ES Fêtes invitent aux réjouis-
sances dans toutes les familles. 
On reçoit les parents, les amis 
et l'hospitalité veut qu'on fasse 
des "politesses". 

Laissez-nous, camarades, vous prémunir 
contre le danger des boissons frelatées. 
Soyez en garde contre les vendeurs de 
liqueurs, hors la loi; ils distribuent des 
poisons morbides qui tuent le corps et 
l'esprit, et ils vous exposent à des repré-
sailles. 

Pourquoi ne pas faire usage de nos bons 
vins de France ? 

Nous avons un commerce autorisé et res-
ponsable dans notre province qui vend à des 
prix très modérés des vins légers de toute 
première qualité. 

Ce devrait être là le breuvage des Fêtes 
de tous les hommes pondérés, il est sain, peu 
alcoolisé et ne conduit à aucun abus. 

Accordez votre préférence aux bons vins 
légers de France ! 



j Le Magasin par Excellence 

[ „ . „ 

Belles Etrennes 

Livres, éditions de luxe, beaux-arts. 
Ouvrages illustrés pour la jeunesse. 
Livres et articles religieux. 
Articles de fantaisie, parfums. 
Jeux de société, jouets, peintures. 
Garnitures de bureau, encriers, etc. 
Plumes-fontaine, crayons or, argent. 
Boîtes de papier à lettre, de cartes. 
Carnets et autres articles en cuir. 
Articles pour décorer, drapeaux. 
Cartes de fêtes, calendrier français. 

GRANGER FRERES 
L I M I T E E 

Libraires, Papetiers, Importateurs 

43, Notre-Dame Ouest, Montréal 
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LA GRANDE B A N Q U E DU C A N A D A FRANÇAIS 
263 succursales au Canada, dont 219 dans la Province de Québec. 

Filiale à Paris : 
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Notre Personnel est à vos ordres 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 



P a r les n ô t r e s et 

pour l e s n ô t r e s 

T 
OUT syndicaliste catholique et national est 

fier des institutions qui nous font honneur. 
Parmi celles-ci, il donnera son appui, de pré-
férence à celles qui lui sont sympathiques. 
La maison Dupuis Frères a été le premier 
magasin à posséder un syndicat national et 
catholique; c'est une maison dirigée par 
les nôtres et pour les nôtres. 
La simple logique vous commande de lui 
accorder votre patronage. 

L E M A G A S I N D U P E U P L E 

FAIRE FORTUNE 
c'est l'ambition de tous ! L'in. 
dustrie qui offre le plus de 
chance de faire fortune à l'heure 
actuelle c'est cellle du 

C I M E N T 
La Unie Cernent Limited est une industrie de chez-nous 
et qui assure aux économes l'occasion de réaliser 7% 
sur leurs épargnes et de partager dans ses bénéfices. 

_ DETACHEZ — i ^ R B ^ E ^ 

Commercial Investments Inc., 
294 Ste-Catherine Est, MontréaL 

Veuillez m'adressez GRATIS votre brochure illustrée sur 
l'industrie du Ciment. 

Nom 

Adresse 


